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LES DEUX ROIS

C'est une histoire legendaire
Aussi vieille qu'Ali-Baba
D'un roi qui aimait trop la guerre
Et d'un roi qui ne l'aimait pas.

Le premier roi, dans sa folie,
Un jour assembla ses soldats :

— Je veux, dit-il sans ironie,
Faire le bonheur de l'etat.

Preparez vos armes de guerre,
Vos piques et vos boucliers :

Nos voisins ne font pas mystere
De nous attaquer par milliers.

Avant qu'ils aient fourbi leurs armes,
Nous allons prendre les devants,
Au milieu d'eux jeter l'alarme...
Partons des le soleil levant. »
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Le roi mentait. Jamais personne
Ne s'etait montre menafant,
Et son royaume, et sa couronne,
Ii voulait les couvrir de sang.

Les soldats se mirent en route
(II faut obeir a son roi
Revant ä la proche deroute
De leurs ennemis aux abois.

L'autre roi, le roi pacifique,
Quand il apprit qu'on l'attaquait,
Fit preparer, dit la chronique,
Plus de douze mille baquets

D'un vin qui dormait en ses foudres
Et dans lequel il fit verser
Une mysterieuse poudre
Dont le nom n'est pas enonce.



— Restez chez vous, fermez vos portes,
Dit le roi. Le vin est tire
Attendez l'hostile cohorte,
Vous verrez ce que vous verrez...

*
Vous devinez sans trop de peine
Ce qu'il advint des ennemis :

On les recueillit par centaines,
Par milliers, et tous endormis...

Ainsi prit fin la grande guerre
Qui opposa deux rois, jadis.
Tant pis si vous n'y croyez guere,
Moi, je crois tout ce qu'on me dit
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